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Les fouilles romaines d'Octodure 
Depuis plusieurs années aucun travail de fouille important n'avait 
été entrepris à Martigny. L'histoire des découvertes sur l'emplacement 
de l'antique Octodure est déjà longue ; à côté des recherches systéma-
tiques faites sur le lieu du forum, nombreuses ont été les trouvailles pro-
venant de toute la région. Malheureusement, beaucoup des objets recueil-
lis et aussi des plans de fouilles ont disparu ou ont été dispersés, ce qui 
rend très difficile d'établir une image exacte de cette ville romaine, une 
des plus importantes de la Suisse. 
Le hasard d'une découverte d'inscriptions et de substructions dans 
la propriété Torrione a de nouveau attiré l'attention des archéologues 
et déterminé de nouvelles recherches. M. l'abbé Torrione a ici même 
en 1937 montré toute l'importance des restes exhumés, inscription, co-
lonnes, fragments de frise provenant d'un grand édifice 1. Un camp de 
travail volontaire comprenant 2 5 jeunes chômeurs a été établi à Mar-
tigny par les soins de la Société suisse de préhistoire sous la surveillance 
du professeur Laur-Belart et la direction technique du Dr Christoph 
Simonett ; ce camp a duré du milieu de novembre 1938 jusqu'à la fin 
de mars 1939. Malheureusement, ces fouilles ont été interrompues par 
la mobilisation de guerre et bien des points sont restés en suspens et ne 
pourront être élucidés que par de nouvelles recherches. Ceci est très 
regrettable car la population et les autorités, soit cantonales soit com-
munales, ont montré beaucoup d'intérêt pour ces travaux. Ils n'ont été 
possibles que grâce à la collaboration du Conseil Mixte, de la Municipa-
lité de Martigny-Bourg, de celle de Martigny-Ville (spécialement de 
M . Kluser), de M. l'abbé Torrione, du chanoine Dupont Lachenal, de 
M . Ph . Farquet et aussi de feu l'archiviste cantonal Dr Meyer, du 
Dr Mariétan. N'oublions pas de rappeler l'appui apporté par les insti-
tuteurs Rouiller, Gay-Crosier et Puippe. Nous avons aussi eu l'occasion 
à plusieurs reprises de visiter ces travaux, mais nos notes sont empruntées 
principalement au rapport de. M Simonett paru dans la Revue suisse 
d'Art et d'archéologie et dans le Bulletin de la Société suisse de préhis-
toire rédigé par M. Laur-Belart 2. 
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Les fouilles ont été entreprises dans deux régions distinctes à plus de 
cent mètres de distance l'une.de l'autre, soit dans la propriété du Mixte 
au S. O . du forum découvert de 1884 à 1910, soit dans la propriété 
Torrione et les parcelles voisines Cretton et Dubach. (fig. 1) 
I 
Propriété du Mixte 
On a mis à découvert sur cet emplacement un grand ensemble de 
constructions, comme le montre le plan (fig. 2) dont la façade fouillée 
sur rue au N . O. mesure 47 mètres de longueur alors que sa profondeur, 
partiellement déterminée par un sondage transversal, est à peu près 
égale. Des plantations ont empêché de creuser assez loin en arrière pour 
déterminer exactement la largeur du bloc, de l''insula, dans cette direc-
tion. Cinq périodes de construction, chacune avec son genre de maçon-
nerie particulier, se sont élevées sur cet emplacement. Le dernier édifice, 
présentant une partie centrale légèrement en saillie sur la rue devait 
être accompagné de deux ailes de 16 m. 80, dont l'une, celle de l'Est, a 
été entièrement reconnue, soit au total une façade de 54 mètres. L'angle 
S. O. non découvert doit se trouver à 7 mètres de la limite des fouilles. 
Dans la première période on distingue des fondations peu épaisses 
en cailloux de rivière devant supporter des parois en bois ; leur plan 
général n'est pas clair, il aurait fallu creuser encore plus bas pour obte-
nir des précisions. Dans la deuxième période on voit trois édifices dis-
tincts et traversant la parcelle, qui ont disparu, sauf la cour dallée (fig. 2, 
30 et fig. 3), aux époques subséquentes. Les deux grandes chambres de 
l'aile droite semblent avoir été ouvertes sur la rue et avoir servi de ma-
gasins de vente ; l'habitation aurait été plus en arrière sous une aile 
transversale, là où plus tard se construiront les chambres 15 à 19. L'aile 
gauche sur rue et la partie centrale montrent un plan incertain, abstrac-
tion faite du magasin en façade. Au cours de la période III, les parties 
du centre et de l'ouest ainsi qu'une salle avec hypocaustes en 14a ont été 
réunies à l'aile est. Les sols en mortier poli et les parois peintes sont 
traités partout suivant la même technique ; les couleurs dominantes sont 
en noir et rouge. Pendant les périodes IV et V, l'amalgame des diverses 
parties se poursuit. La partie centrale N° 5 devient une grande salle 
avec une large entrée à voiture ; les divisions 20 (avec son chauffage à 
canaux) 21, 25, 26, 27 sont diposées des deux côtés d'un gros mur 
médian. 
Certes, la division 5 pourrait être une cour plutôt qu'une salle, mais 
comme elle est entourée d'un corridor (6 et 23) elle doit être considérée 
comme devant être un magasin accessible aux chars. A la même époque 
se constituent la division 29, aussi la 21, avec une paroi comprenant 
des tubuli de chauffage. L'aile droite subit de grandes modifications, par 
la création de cases avec corridors (9, 10, 11, 15, 17, 19, 19a) disposées 
autour d'une cour. M. Laur pense que ce plan a des analogies avec les 
maisons pourvues de péristyle trouvées à Kastelen-Augst et qu'on estime 
être le praetorium. La décoration intérieure y est particulièrement inté-
ressante, les parois, larges de 40 cm. sont faites de pans de bois avec 
remplissage de briques recouvertes de fresques rouges et noires sur fond 
jaune. A côté de motifs de flammes (?) on distingue des figures géo-
métriques et des fleurs stylisées. (fig. 4) 
Pendant la période V il n'y a que des transformations complémen-
taires, des murs de division dans les pièces 3, 4, 7, 8 et 14b. Dans cette 
dernière pièce on a retrouvé deux fragments d'inscriptions réemployés, 
sur l'un sont graves les mots PARIES PRIV... 
La datation de ces divers édifices n'est pas absolument certaine, mal-
gré la nombreuse série de monnaies retrouvées soit : 9 pièces du Ier s., 
à partir d'Auguste, 16 du IIe s., 27 du IIIe s., 60 du IVe s., jusqu'à 
Théodose Ier. Cependant en comparant les appareils des murs, les cou-
ches d'incendie, avec ceux de la fouille Torrione, on peut déduire que 
la période I est antérieure à Claude, la période II du début du Ier siècle, 
la période III du IIe siècle, la période IV aurait été détruite par un 
incendie vers 230 (d'après les monnaies), la période V est postérieure à 
l'incendie, quelques habitants vivent encore dans les ruines. 
La trouvaille la plus importante est la statuette d'Aphrodite en mar-
bre, trouvée en onze morceaux, le 30 janvier 1939, en présence de 
M. Simonett et de moi-même dans la salle 13. (fig. 5 et 5 bis). C'était 
déjà une pièce jetée autrefois dans un remblai avec d'autres débris, entre 
autres des fragments de parois et un grillage de fenêtre. Malgré nos re-
cherches immédiates nous n'avons pas pu retrouver les parties manquan-
tes ; la statuette avait dû être brisée déjà le jour avant en sarclant le ter-
rain fortement gelé, la tête a certainement dû disparaître au moment de 
son enfouissement. Cette sculpture haute de 29 cm. représente Aphrodite 
au bain, elle est étroitement apparentée au cycle de l'Aphrodite de 
Knide de Praxitèle. La grande différence réside dans le fait qu'au 
lieu de déposer son manteau elle le saisit en le relevant très haut avec 
son bras gauche fortement replié. C'est un excellent prototype classique, 
un des meilleurs retrouvés en Suisse, bien que certains détails, comme 
Fig. 4. Fouille dans la Propriété du Mixte 
Peinture murale (complétée) 
la cruche, soient d'une facture un peu lourde. Nous avons ici une pièce 
d'importation ; il suffit de la comparer à d'autres statues retrouvées 
dans notre pays pour constater qu'elle est d'une exécution très supé-
rieure aux autres. Le marbre peut provenir de Grèce ou de Carrare, 
Simonett la compare à la statuette de Mandeure conservée à Grandcourt. 
On a retrouvé encore d'autres objets : trois enseignes militaires 
(fig. 6), en bronze et des caisses de poterie d'importation et du pays 
qui n'ont pas encore été classées. 
II 
Propriétés Torrione, Dubach et Cretton 
L'emplacement où en 1937 on avait trouvé la grande inscription 
de la fabrica avait été complètement replanté d'arbres fruitiers, il ne 
pouvait donc être question de le bouleverser à nouveau, la seule solution 
restait de faire une fouille au sud dans la propriété Dubach et à l'est 
un sondage longitudinal dans les propriétés Cretton et Torrione. Ces 
travaux ont été compliqués par le froid, la neige, et aussi la profondeur 
des fouilles, les déblais devenant durs et glacés. En premier lieu il faut 
signaler la découverte fort importante au S. O. de la propriété Torrione 
dans la parcelle Dubach d'un temple de type gaulois (fig. 7). 
Le temple même de plan carré déformé, aux angles non droits, 
(12 m. sur 11 m. 30) est précédé d'une grande cour ou halle anté-
rieure de 16 m. 50 sur 11 m. 30, enfin à l'ouest on a entamé le bord 
d'un grand enclos (fig. 7 A) avec de longs murs sans ouverture visible, 
qui pourrait appartenir aussi à une enceinte sacrée. Comme il n'y a pas 
trace de poteaux dans l'enclos précédant le temple on ne peut savoir 
s'il était couvert. Les murs de ces édifices sont faits de petites pierres 
soigneusement bréchées et assemblées avec du mortier (fig. 8). Les 
fondations reposent sur un haut socle de hauteur variable environ 
3 m. 50 de profondeur sous le sol actuel, le mur conservé mesure 
encore 3 mètres de hauteur, les retraits du pied de la maçonnerie sont 
au nombre de deux pour la partie gauche du temple et pour l'ensemble 
A, une fois seulement pour la halle antérieure (au milieu). Ces dimi-
nutions de la muraille recouvertes de crépissage indiquent un surélève-
ment successif du sol, le niveau primitif se trouvant 2 m. 50 plus bas 
que l'actuel, il ne peut s'agir de caves. 
Comme partout ailleurs ce n'est pas la Dranse, mais bien les incendies 
et les déblais qui ont déterminé cette surélévation complétée par un 
apport superficiel de limon. Ce qui est particulièrement intéressant c'est 
l'orientation du temple qui n'est pas en rapport avec les rues voisines, 
malgré toutes les transformations cette orientation s'est perpétuée ainsi 
que l'irrégularité des angles, fait qui doit être en relation avec une tra-
dition cultuelle. 
Le sondage longitudinal sur les propriétés Cretton, bord de la par-
celle Torrione et propriété Dubach, a permis de dégager une série de 
façades donnant sur une voie axée dans la direction SE-NO., vers l'am-
phithéâtre. Cette rue croisait dans la partie sud à angle droit une autre 
rue large venant du forum et dans la partie nord des fouilles une seconde 
rue plus étroite, pavée, parallèle à la première, qui détermine ainsi avec 
probabilité la largeur d'une île de la ville. Ce détail est important, nous 
y reviendrons plus tard. Sous la rue en direction de l'amphithéâtre on 
a mis au jour dans un sondage en retour dans la propriété Cretton un 
grand cloaque voûté mesurant un vide de o m. 80 de large sur 1 m. 10 
mesure à la voûte (parois 0 m. 60). Cet égoût entièrement rempli de 
pierres et de limon avait déjà été repéré dans le clos Torrione, sa pente 
est dirigée vers le N . O. vers la Dranse, il devait être dans l'axe de 
la rue dont l'alignement de l'ouest était marqué par deux amorces de 
mur indiquant un édifice avec portique, faisant face au portique P1, 
certainement celui qui est désigné par la grande inscription dite de la 
fabrique. L'abbé Torrione avait déjà signalé sur ce tracé un mur en 
blocage recouvert par des dalles en marbre blanc, plus au sud. 
Le sondage longitudinal dans la propriété Cretton a mis à découvert 
les salles 1 à 5 soigneusement pourvues de sols en mortier d'un bâtiment 
qui forme le côté est de la rue. Aussi ici on constate des superpositions 
de plusieurs époques. Dans les couches inférieures il n'y a pas de sol 
ancien sous les salles 1, 2 et 4, on retrouve en bordure les pavages de 
l'ancienne rue. Les salles 6 à 10 font partie d'un second bâtiment, la 
salle 10 a été remaniée et devait primitivement appartenir au bloc 
suivant, la division 8 devait être le vestibule d'entrée de l'édifice, là 
aussi au 10, où une porte de base ouvre à l'Est, on voit qu'il ne s'agit 
pas de cave mais d'un rez-de-chaussée sur lequel il y a eu des recons-
tructions. Les salles 10 à 19 appartiennent à un même ensemble architec-
tural bien que ces bâtiments soient séparés par la rue venant du forum. 
Les divisions 12 à 14 avec le portique P1 et les divisions 15 à 17 avec 
le portique P2 forment donc une même composition par rapport à la 
rue et à la place. Au S. E. un édifice contemporain avec les divisions 
18 et 19 lui est adjoint, avec la disposition d'un ancien portique à 
colonnes. 
Seule la pièce I I est pourvue d'un chauffage avec hypocauste 
(fig. 9). La superposition des époques est particulièrement intéressante 
au portique P2 . La première disposition montre que les colonnes repo-
saient sur un mur d'appui formé de grandes dalles de marbre, avec le 
surélèvement du sol ce mur est enterré dans la période suivante 
(fig. 10), le canal à coulisse qui se trouvait entre les bâtiments 17 et 18 
est muré (fig. 11). Alors qu'on parvenait du portique P2 au portique 
suivant (devant 18 et 19) au même niveau par une entrée bien établie 
entre des pierres de taille, à l'époque subséquente, on devait franchir un 
seuil haut de o m. 70 pour accéder à l'extérieur soit sur une place pavée 
de très grandes dalles de pierre qui occupaient une large surface. 
On a donc retrouvé en ce point au croisement de la rue du forum 
et de la rue dite de la fabrique un ensemble important, un des centres 
de la ville. On y a recueilli plusieurs inscriptions, cinq au total, 
malheureusement très incomplètes. Trois d'entre elles (N° 1, 2, 5) 
sont du IIe ou IIIe siècle, l'une (N° 4) porte IMP.CA(es)/DIV(i[f...) 
enfin le N° 3 qu'on peut compléter en rapport avec la grande inscrip-
tion de la fabrica (incendio cons)UMPTU(m). Le fragment 4 est sans 
doute la plus ancienne inscription du temps d'Auguste. 
Nous redonnons ici le texte de la grande inscription trouvée déjà 
en 1937 qui a été publiée par Meyer et Howald qui la datent de la fin 
du IIIe 3 siècle et qui pensent qu'elle se rapporte à une fabrique d'armes. 
Reconstituée par M. E. Vogt, du Musée National, elle a été à nouveau 
commentée par M. P. Collart qui en donne une interprétation diffé-
rente 4. 
Fabri(cam fun)ditus (erutam) cum(portic)u et tabe(rnis)VI, ig(ni consu)mpta, 
(r)estituit, in qua au(dit)orium (h)ypocaustum a solo exstruxit /Titus Coe(li)us 
...manus, /(vir eg)re(gi)us, (pr)ocu(rato)r/ (Aug)ust(orum) nostr(orum). 
Soit : Titus Coelius ...nianus, personnage de rang équestre, procura-
teur de nos empereurs, a restauré ce bâtiment, détruit de fond en comble, 
avec son portique et ses six boutiques, toutes choses consumées par le 
feu, et il y a fait construire une salle d'études chauffée, entièrement 
neuve. 
M. Collart estime, et je crois qu'il a raison, que le mot fabrique 
indique la construction même du bâtiment, qu'il s'agit ici soit d'un 
auditorium, local-école où s'exerçaient les rhéteurs et les grammairiens, 
3
 E . H O W A L D u. E. MEYER, Die römische Schweiz, 2. Teil, No 44. 
4
 P . COLLART, Revue suisse d'art et d'archéologie, t. III , 1941, p. 18 sq. 
Cette inscription est maintenant conservée à l'Abbaye de St-Maurice. 
où disputaient entre eux les philosophes, soit d'un édifice destiné aux 
affaires judiciaires. Le sens précis lui est fourni par une inscription 
trouvée à Aime en Tarentaise avec l'épitaphe d'un jeune homme de 
16 ans, mort en Valais où il accomplissait ses études. On aurait donc 
bien ici une école et non un édifice judiciaire où tous les jeunes gens des 
provinces voisines venaient étudier. Collart pense qu'on peut la dater 
de 176 à 180, ou à partir de 198. 
Cherchons maintenant à préciser les périodes de construction de ces 
différents édifices, où l'on a reconnu deux couches d'incendie. Les mon-
naies retrouvées sur cet emplacement sont pour le Ier siècle de 4, pour 
le IIe siècle de 6, pour le IIIe siècle de 6, pour le IVe siècle de 20. 
Simonett propose la chronologie suivante, en tenant compte des mon-
naies, des poteries, des inscriptions et de la superposition des déblais : 
Implantation et bases des bâtiments, époque de Claude ; 
puis une catastrophe prouvée par une couche d'incendie qui remonte 
environ à la fin du IIe siècle, les bâtiments des portiques sont détruits ; 
puis reconstruction prouvée par l'inscription de l'école ; 
nouveau grand sinistre vers 230, qui anéantit les portiques et le 
temple ainsi que la région du Mixte ; 
occupation partielle des ruines, mais, au plus tard après Cons-
tantin II (316-340), tout est abandonné. Par dessus les édifices ruinés 
on a retrouvé (dans le sondage longitudinal) des tombes avec des mon-
naies de Tetricus, de Constantin I et IL En somme, après le deuxième 
incendie, soit après 230, les reconstructions ont dû être peu importantes. 
Pour être complet il faudrait mentionner les trouvailles d'objets, mais 
ils n'ont pas encore été étudiés. Comme au Mixte, il y a de nombreuses 
poteries, des meules, de la lave, des poids, des armes, des lampes, des 
aiguilles en os et en ivoire, des bijoux simples, beaucoup d'os d'animaux, 
des huîtres, des coquilles de mer, etc... Simonett a relevé aussi en détail 
des fragments d'architecture, des bases de colonne qui montrent l'im-
portance des édifices. 
III 
Amphithéâtre 
Depuis un dernier sondage exécuté par A. Naef en 1910-1911 et 
dont nous savons peu de chose, rien n'avait été fait sur l'emplacement 
de l'amphithéâtre. Une coupe transversale a été établie pour savoir si 
on retrouverait un mur concentrique à l'intérieur ou à l'extérieur du 
mur existant, mais le résultat est resté négatif. En somme le problème 
reste ouvert on ne sait pas où placer les gradins. Cependant au milieu 
de l'arène on a retrouvé à 2 m. 60 de fond une poterie peinte gauloise, 
une monnaie de Drusus le jeune et une monnaie gauloise des Lingons. 
Par comparaison nous voyons que l'axe longitudinal mesure ici 129 mè-
tres alors qu'à Vindonissa il est de 112, à Avenches de 64 m. Si le mur 
actuel n'est que le mur extérieur l'axe mesurerait seulement 74 m., 
soit d'après Simonett un amphitheatre pour 6000 spectateurs. De toute 
évidence il faudrait absolument arriver à pratiquer une grande explo-
ration de ce monument et aussi pourvoir à sa conservation. 
IV 
Considérations générales 
Ces dernières fouilles ont permis d'acquérir des données de la plus 
haute importance concernant l'étendue et le plan d'Octodure. 
1. En premier lieu nous voyons maintenant la disposition générale de 
la ville, avec plan régulier en quadrilatères. Il semble qu'en moyenne les 
blocs construits ou îles mesuraient environ 50 m., M. Laur pense qu'on 
peut déterminer avec les trois rues connues la largeur d'un scamnum et 
avec vraisemblance la grandeur d'une île, il suppose entre le forum 
et l'auditoire trois de ces îles formant des carrés de 51 m. 8 ou 
175 pieds de côté. M. Simonett est moins affirmatif et pense que ces 
blocs pouvaient être assez irréguliers comme dimension. On a retrouvé 
une photographie plus complète du plan Morand concernant l'île 
fouillée à l'est du forum, elle mesure ici 70 m. sur 80 m. 5 (fig. 12). Il 
faut donc tout en admettant une certaine régularité admettre que les 
blocs à l'ouest du forum n'avaient pas exactement les mêmes dimensions 
que ceux qui se trouvaient à l'est de ce centre, ce qui n'est pas une 
exception, et se retrouve dans d'autres plans de villes.. M. Laur pense 
que la voie venant du forum en direction du temple gaulois est le 
Decumanus maximus mais je n'en suis pas persuadé, car son prolonge-
ment qui devrait être en ligne droite, vient couper l'enclos entourant le 
temple gaulois, il faudrait peut-être le chercher plus au nord en con-
nexion avec la partie septentrionale du forum. 
Le plan régulier de la ville date de l'époque de Claude qui a élevé 
Octodure au rang d'un forum, on pourra maintenant avec les données 
5 Revue suisse d'art et d'archéologie, t. I I I , 1941, p. 175-176. 
fournies par ces dernières fouilles poursuivre les recherches avec plus 
de certitude. 
2. Le temple gaulois pose un problème intéressant à cause de son 
crientation différente de celle du quadrilatère de la ville. M. Laur mon-
tre que l'écart, entre l'axe du temple et le nord, est de 38° à l'Ouest 
et que l'axe de la rue de l'auditoire accuse la même différence de 38° 
vers l'Est. D'autre part le prolongement de l'axe du temple passe par 
le centre du temple principal au nord du forum. Il y a là certainement 
relation et tradition cultuelle, mais si on cherche comme M. H. Stohler 
l'a fait pour Augst une relation avec l'orientation du soleil au levant, 
on n'arrive pas à une solution satisfaisante. Le temple avait son entrée 
au S. O. selon un axe longitudinal, qui est dévié de 52° par rapport au 
S. O. astronomique, mais aux solstices le soleil n'a plus que 36° d'écart 
et ne pouvait jamais brûler à travers la porte du temple. L'orientation 
solaire ne peut donc ici expliquer l'implantation du temple. 
J'ajouterai qu'il est vrai qu'une étroite corrélation existe entre le 
plan de la ville et le temple, mais je crois qu'il faut renverser le pro-
blème. Le temple gaulois est d'une origine antérieure à l'époque de 
Claude, il indique une première implantation de la localité à laquelle 
on a adjoint à l'Est une Octodure à plan régulier. C'est le temple gaulois 
qui a donné naissance à la ville purement romaine. Il est plus que 
probable, qu'entre l'ancien site gaulois, l'oppidum certainement fortifié, 
peut-être aux Combes ou sur une des hauteurs voisines, et la ville-forum 
de Claude, il a existé un vicus de plaine datant de l'époque d'Auguste, 
établi sur la route principale. Encore aujourd'hui nous avons plusieurs 
localités de Martigny échelonnées le long de la route. Ce phénomène d'un 
premier vicus ouvert en dehors de l'oppidum au début du Ier siècle, com-
plété ensuite par une ville régulière à l'époque de la paix romaine se 
retrouve ailleurs. Il importerait maintenant de déterminer exactement 
l'emplacement de l'oppidum gaulois pour pouvoir obtenir une image 
précise du processus des différentes agglomérations de Martigny au 
cours des siècles. Seules des fouilles à l'ouest de la propriété Torrione 
pourront montrer comment lés annexes du temple étaient disposées et 
si elles étaient en relation avec une localité antérieure à l'empereur 
Claude. 
3. Ces fouilles ont démontré qu'Octodurus était une ville impor-
tante avec des édifices non seulement au forum ou autour du forum mais 
aussi sur une autre place munie de portiques, joignant une école et un 
temple. L'amplitude du forum qui mesure 105 mètres avec sa basilique 
et ses magasins-portiques (à Vindonissa 118 sur 104), la grandeur de sa 
basilique qui atteint 61 m. sur 34 (à Augst 49 m. sur 22 m.), nous font 
comprendre le développement pris par la ville, nœud de route au pied 
du grand passage des Alpes par le Mont-Joux. Nous sommes encore loin 
de connaître la surface occupée par l'agglomération antique. 
4. Ce ne sont point les alluvions de la Dranse qui ont fait disparaître 
la localité ou exhaussé son terrain. Dans les profondes fouilles on re-
trouve à tous les étages des débris accumulés à la suite de destructions 
et d'incendies. Par dessus apparaissent des tombes du IVe siècle. Il est 
possible cependant que la couche d'humus supérieure soit due à quelques 
inondations et aussi à des canaux d'irrigation qui existent encore. 
Il reste à classer tout le matériel retrouvé, à systématiser les recher-
ches, dont les principales sont la détermination du parcours de la route 
venant du Mont-Joux (Grand St-Bernard), celle du tracé de l'aqueduc 
coupé en établissant la ligne Martigny-Orsières, l'exploration de l'am-
phithéâtre et des environs du temple gaulois, enfin comme nous l'avons 
dit, à préciser le site de l'oppidum gaulois qui nous donnerait l'explica-
tion du récit de l'expédition de Galba. 
On voit que la tâche et le programme sont importants, mais que les 
résultats ne décevraient pas les fouilleurs, car les ruines subsistent assez 
intactes sous le sol. Souhaitons que les recherches aboutissent grâce à 
l'intérêt de la population et qu'un jour nous pourrons aussi voir un 
musée antique à Martigny, ancienne capitale de la région. 
Louis BLONDEL 

Fig, 3. Fouilles 1938-39. Propriété du Mixte 
Fig. 5. Statue de marbre d'Aphrodite 
Fig. 5 bis. Statue de marbre d'Aphrodite 
Fig. 6. Gri f fon marin. enseigne militaire en bronze 

Fig. 8. Fouille dans la Propriété Dubach 
Angle sud-ouest du temple 
Fig. 9. Fouille dans la propriété Torrione 
Hypocauste 
Fig. 10. Fouille dans la Propriété Torrione 
Dalles de marbre de la balustrade du portique et base de l'une des colonnes 
Fig. 11. Fouille dans la Propriété Dubach 
Coup d'oeil sur le canal du portique sud 
Fig. 12. Fouilles 1903-04 (à gauche) et 1906 (à droite) 
